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AOVENIAT H M U M TUOM 

P»et» pjoïège U Esancal 

La Journée 
La débat »ur U réintégration de M. Rai-

•eaoh, l'artisan da Pattelrs Dreyfus, dam 
aan grade d'etftcter da l'armée territo-
r iala, a été marqué da daux éehssa, 

L'un a été infligé ai* gavverweenent, 
i»^ w ranHaaraiian ose ieneiiefwuMvee 
(inatitutaura et paattara). oa/ll s'était, a 
divaraaa reprises, an pesant la quaatian 
da condense, rafuaé à replacer. 

L'autra atteint à la foia la gouverne-
mant at M. tMnaeh, pour qui aeul était 
pr ima* ta ewajet : oalui-ai a été étendu 
aux etlsiass da réserve at da territoriale 
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Relnaeh qui, au tiau d'êtra réintégré aaul 
at par la jau da la lai, devra .eus*- la* 
oandîtiona rommiinaa. 

Oamma auita du vota da la Oh—tara 
aur la réintégration daa linatlannaiiaa 
révaquéa, il aot prihaula qu' 
d'amnistie génêrala aara dépi 

M. Cailloux prépara un prajat da lai 
paur anqilaliai raxodo daa oapitaux à 
l'étranger. Mate oo qu'il ne pout arrêter, 
Caat l'axada dé aa majorité. A la auita da 
r i iWisl l i i i i da «rata, la nsalarHi qui 
a'étart f idsjii,., tamtfi, pour un auadt 
aur iaaMiaMaoa agHaoia» oat datroaôïaw 
minorité. 

traitas ouvrières reçoit ooiisneunioation 
aujourd'hui daa nouvelles propoeitione 
OM fow#c*fi9fnatnt 

Laa diocésaine de 8 G. Mgr Duparc ont 
transformé aan entrée à Quimper an un 
véritable triomphe. 

—o— 
ÉTRANGER. — U rai Alphonse XI I I 

cet routât, à Barcelone, d'ovations con
tinuelles. 
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été oammis par on fou aontro Je palais 
royal do Norvège, à Ohrletiania. 

M. AoquHh a fait da faonUMn dé-
claraUona aur l'intention qu'a l'Angle
terre de garder la suprématis navale. 

— M . Fallioroo rendra visita, dit-on, au 
rai Idaaard VII eatta année. 

VIENT DE PARAITRE 

Les devoirs du catholique 

à l'égard de la presse 

Letlra paatorale da 8. G. Mgr Oalamalra 
coadjMteur de Cambrai 

U n e brochure ln-8» de 36 pages son 
verture. Prix, 0 fr. 15, port, 0 fr. 06. 

sons cou-
Remi

se s par quantités. 
On n'a pas oublié qu» Mgr Delamalre, pour 

montrer (importance qu'il attacha h la diffu
sion du bon Journal, avait tenu S présider 
plusieurs séances du dernier Congrès de la 
bonne presse. Après avoir prêché par l'action, 
1» distingué prélat prêche aujourd'hui par la 
plume, et 11 expose avec une netteté lumi
neuse les obligations du chrétien S l'égard 
de U presse. Brochure S lire, et aussi h faire 

PARIS, 5, RUl SAYABD 

LE « PÈLERIN »% 

Lire le 29 mars dans /o « Pèhrin s 
son nouveau roman : 

par O.-sf ROUS8BAU, illustre par A U E A 

SOMMAIRE DU NUMERO DU lb MARS 
{Edition complèlr) 

U leaialoe : Au Maroc : les tirailleurs sou
danais ; le général Lyauley. — jaquette et 
Japon. — Un attentat anarchiste. — Un» 
école en flammes. — Promenade à travers 
le monde des nouvelles. 

Roman : L'héritier de* ducs de Sailles, par 
IL Delly. avec une illustration de 8. Marcq 

Rravurae : Affaires marocaines (* photogra
phies). — Les tirailleurs soudanais (3 pho
tographies). — Attentat contre le préfet de 
ppltc» de Chicago (dessin de Darablans) _ 
Obsèques Impériales au Japon (2 photogra
phies;. — Le dompteur Clemenceau ,'nW 
par A. Lemot) " ^ 

Lestore» «» la semaine : La bataille de Somo-
Sierra (G. de Grandmalson). — Terres fran
çaises 'd'Amérique »L. Madelin». — Le* 
vieux papillons (L Rlchepin, de l'Académie 
française). 

Nouvelles politiques »t agricole* 
Abonnement : Edition ordinaire, un an, 

0 Ir. •, un numéro. 0 fr. 10. Edition de luxe, 
un an, 10 tr. — Maison de 1» Bout» Presse. 
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IMPÉRIALE 
ERREUR 

L'incident survenu à propos de la lettre 
adressée par l 'empereur Gui l laume II à 
lord T w e a d m o u t h , premier lord d o 
TArnù-auté anglaise , et qui fait s i grand 
bruit d a n s la presse européenne, semble 
c los , d u moins au point de vue parle
mentaire . Les déclarations faites hier à 
la Chambre des Lords par le principal 
intéressé lu i -même, et à la Chambre des 
C o m m u n e s par lord Asquith , chancelier 
de l 'Echiquier, on t été telles qu'on pou
vait s'y attendre. A moins d'une nouvel le 
indiscrétion de la presse , p lus intéres
sante encore que la première, mai» p e u 
probable, le texte de la fameuse miss ive 
impériale n e sera pas c o n n u d u publ ic , 
et !«• Honte no cessera de planer sur le 
point qu'il eût été cur ieux d'élucider : 
le kaiser tenta-t-il vra iment d'exercer 
une pression aur lord 1 w e e d m o û t h pour 
l'amener à feins réduire les crédita de la 
marine br i tannique ?. 

U est convenu officiellement que la 
lettre avait un caractère strictement 
pr ivé , reconnu par les col lègues du mi
nisire destinataire d e l'épttre mysté
rieuse, qu'elle ne contenait rien qui pût 
éveil ler les susceptibil i tés des patriotes, 
et qu'il n'y a pas plus de raison de la 
publier que de taxer d'incorrection — à 
plus forte raison de faute grave — le pre
mier lord de l'Amirauté. 

Lord Lanadowne et beaucoup dteutres 
h o m m e s polit iques se sont montrés peu 
persuadés par l e s déclarations ministé
rielles, tandis que lord Rosebery a . d é 
fendu l 'homme d'Etat incriminé et a 
e x p r i m é l'opinion d'un parti soucieux d e 
ménager l 'Allemagne. 

L'opinion publ ique suivra plutôt, 
croyons-nous, lord Lanadowne e t les con
servateurs que lord Rooebery et les libé
raux. S i quelques, journaux commentent 
avec trop do vivacité l ' incident et es
sayant épfeare de le faire prendre pour 
Vmàiïce erune prochaine rupture entre 
les deux hât ions rivales , la masse n'en 
croira rien. Elle continuera, par contre, 
a i e regarder c o m m e le nouveau symp
tôme d'un conflit latent dont la solu
tion est encore lointaine, sans doute, 
mais qui pourrait bien ne pas avoir le ca
ractère pacifique inut i lement souhaité. 
L'Al lemagne et l 'Angleterre'n'en vien
dront pas a u x mains pour une corres
pondance inopportune et imprudente , 
mais la véritable haine qu'elles nourris
sent l'une pour l'autre n'en diminuera 
pas non plue. Le mécontentement qu'a 
suscité l'incident chez la majorité des 
Anglais , Kardeur que certains h o m m e s 
d'Etat ont-déployée pour transformer en 
lourde faute ce qui n'est peut-être qu'une 
maladresse , prouvent qu'il n'existe p lus 
guère de moyens de concil iation entre les 
deux peuples . 

En fait de maladresse , la p lus grosse, 
d'ailleurs, n'est pas à la charge de lord 
T w e e d m o u t h . Celui-ci a eu é v i d e m m e n t 
tort, s i , c o m m e il l'affirme, la lettre était 
tout à fait privée, de ne pas la tenir abso
lument secrète. Lord Lansdowne le lui a 
pol iment ma i s nettement reproché. 

Mais si le lord anglais a trop parlé, le 
kaiser a commencé par trop écrire. 

On aura beau prétendre que la lettre 
ne fut que la continuation de conversa
tions antérieurement engagées avec les 
ministres d'Edouard VII lors de la visite 
de Gui l laume II à Londres, tout l e 
monde pensera que ce dernier a voulu in
fluencer la polit ique navale anglaise , et 
que, dans la crainte de voir augmenter 
les crédits de la marine britannique, il a 
usé d'un procédé incorrect. Les ambas
sadeurs sont précisément créés pour 
traiter de pareil les quest ions au nom d u 
gouvernement qu'ils représentent. 

Aussi bien, n'est-ce pas la première 
fois qu'on agit avec cette désinvolture à 
Berl in. 

Deux écrivains qui connaissent bien 
leur Al lemagne , Jeanne et Frédéric Ré-
gamey , rapprochaient, hier, dans la 
Patrie, avec une ironie tout à fait de 
mise en la circonstance, cette fâcheuse 
incartade du kaiser de la récente protes
tation du prince de B u l o w . a u R e i c h s t a g , 
contre l'intrusion de certaines puissances 
dans la polit ique intérieure de leurs voi
s ins . L'empereur, c o m m e le disent nos 
excellents confrères, intervient, par sa 
lettre à lord Twoeituiouth, « autant qu'il 
est possible de* le faire, dans une ques
tion intérieure, m ê m e dans une question 
de défense nationale ». Et il suit presque, 
en cela, une tradition prussienne. Bis
marck, on s'en souvient, brisa le comte 
d'Arnim, « son ambassadeur à Paris , 
parce qu'il s'était permis d'intriguer en 
faveur d u rétablissement de la royauté 
dans la personne du comte de Cham-
bord, alors que lui , chancel ier, lui avait 
ordonné d e travailler à la fondation d e 
la Républ ique qu'il est imait de nature à 
mieux servir ses desseins ». 

Plus récemment, l 'empereur d'Alle
magne exigea le renvoi de notre minis
tre de^ Affaires étrangères Delcassé, 
après s'être, des années durant, immiscé 
"" V$ nos dissensions intérieures au sujet 

DE ROUBAIX-TuURCOING „ ~ 
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de cette affaire Dreyfus dont o a soup
çonne las dessous essentie l lement germa
niques , sans l e s connaître encore tous. 

La Prusse — ou l 'Al lemagne — se coa-
d u i s i t de la m ê m e manière , soit avec U 
Russ ie , pour l 'empêcher d é traiter hu
mainement les Polonais , soit avec l'Au
triche, pour qu'elle refusât a u x Tchèques 
de' Bohême les libertés qu'i ls réclamaient 
à bon droit. 

Aujourd'hui , l 'empereur Guil laume 
tante d' intimider l'Angleterre. E h bien, 
malgré l 'optimisme dos journaux alle
m a n d s qui affirment que l'incident se 
clôt sans avoir troublé davantage les re
lations anglo-al lemandes , et malgré l'é
change de dépêches amicales annoncées 
cette nuit,antre'Edouard VII et le kaiser, 
j e reste persuadé que l e kaiser a c o m m i s 
une « gaffe •> en écrivant à lord Tweed» 
mouth et qu'il fera b ien de ne pas re-
commeneer . . . . 

J-J. C. 

LE CONGRES DE LYON v, rAmaus-A-iomMs 
Par dépêche de notre envoyé spécial : 
Après la magnifique journée prépara

toire de mardi couronnée par le v i v a n t 
appel a l'union et & l'action de l'éloquent 
M* atrouceé, le - Coawres. d e Lyon, qui 
compte près d'un millier d'adhérents, a> 
consacré l a fournée'de mercredi à l'orga
nisation oraUqu» des catholiques du dio
cèse de Byou, 

Ce matin, daux rapports très remarqua
bles, l'un de M. Prstaat, l'autre du cha
noine Marnas, directeur diocésain des oeu
vres. 

M. Frenat relate l'œuvre et le Congrès 
os^antsé par l'admirable Comité de défense 
religieuse de la Loire et le vœu formé par 
ee remarquable Congrès d'une organisation 
diocésaine prescrite et dirigée par l'auto
rité diocésaine. 

M. le chanoine Marnas montre l'inanité 
de toute- les objections faites contre la pos
sibilité et l'opportunité de créations de Co
mités paroissiaux, avec organisation dio
césaine et montre combien l'heure est ta-, 
vurable. Puis, U lit un projet d'organisation 
qui eet adopté. 

Une intéressante discussion pratique1 

suit. 
Ce soir, on .étudie les rapports sur les 

Comités paroissiaux et les écoles et les œu
vres extrascalaires et oa termine cette fé
conde journée: en applaudissant |f« Jac
quier: 

I . a b é n é d i c t i o n d e P â p ë -"*"*t* 
Au début de la séance de mardi soir, 

Mgr Déchelette a donné lecture de l a ré
ponse du Pape au télégramme adressé au 
Saint-Père, au nom du Congrès : 

Le Saint-Père, vivement touché de l'hom
mage et de l'obéissance filiale des congres
sistes de Lyon, bénit de tous cœur les prêtres 
et Us laïques réunis pour l'organisation de 
l'action catholique. 

Card. MERHY DSL VAL. 
Ce télégramme, écouté debout par l'as-

ststance. a été salué par de chaleureuses 
acclamations. 

ROME ET JÉRUSALEM 

BÉNÉDICTION JOBluËWE DE PIE X 

VENDREDI S U I T AU CMYRlgE 

Le XXXV» Pèlerinage de Pénitence s'em
barquera le 25 mars à Marseille sur le na
vire spécial l'£totIe. Le programme détaillé 
illustré est donné par le secrétaire, avenue 
de Breteuil, 4, Paris. 

Gazette 
Les iaatituteur* sj» dtmain 

De Cherbourg arrive cette dépêche : 
L'autorité a ouvert une enquête sur un 

incident qui s'est passé à Coutances. Au 
départ d'un train, plusieurs élèves de 
l'Ecole normale de Saint-Lû, qui étaient 
dans un wagon, ont chanté l'international* 
en 9'accompagnant d'instrument» de mu-

Ils se préparaient, sans doute, à former 
l'flme française dans les jeune» généra
tions. 

RomamitiM tirrtatirt «"évanien... 
Le désir de la liberté rend ingénieux... 
Une très curieuse tentative d'évasion 

vient de se produire à la maison centrale 
de Loos (Nord). Une partie des détenus y 
sont ocupés à mettre du fil en bobines pour 
le compte de la maison de la filature Guil-
lemaud. Lorsqu'un certain nombre de ces 
bobines sont prêtes, on les met dans de 
grand» paniers que l'on charge sur des ca
mions. 

Avant-hier, un surveillant crut reconnaî
tre quelque chose de suspect dans l'un des 
paniers et empêcha les détenus de le char
ger sur le camion. Ceux-ci l'entourèrent 
presque menaçants. Le surveillant appela 
et d'autres gardiens arrivèrent immédiate
ment. I.e panier fut ouvert et l'on trouva 
dissimulé HOUS les bobines l'un des plus 
dunpereux détenus de la maison, qui, sans 
la méfiance du surveillant, allait otre libre 
quelques minutes plus tard. 

Zola au Panthéon 

La Liberté rapporte cette" anecdote de 
M. Henrv Cochln, député de Dunkerque 
(8- circonscription) : 

•< Tenez, il me revient à la mémoire le 
geste d'un de mes vieux camarades du 
Quartier Latin qui avait une grande admi
ration pour Jean-Jacques Rousseau es 
pour... un serin. 

» Or, mon ami avait remarqué une fis
sure dans la tombe de Jean-Jacques et, 
lorsque mourut son serin, il l'enterra dans 
cette fissure... Il y est peut-être encore.•• » 

Plaisant et pas méchant !.. 
Les grands ancêtres dis Q. H. 

Nous dédions aux 15 000 ce passage de la 
conférence faite récemment sur le 18 Bru
maire par M. Albert Vandal : 

Au moins autant que le Directoire, les as
semblées parlementaires étaient méprisées, 
parmi les causes de c» disiuédlL U en est 

une que nous signalant plusieurs documents 
et qui ne manque pas d'une certaine saveur 
d'actualité. Les dépotés, prenant prétexte de 
l'enchértssement général dé toutes choses, 
s'étalent voté une augmentation de traite
ment, un supplément d'indemnité ; c'est a 
quoi tait allusion un rapport de police adressé 
• u ministre de l'Intérieur en vendémiaire, 
an VU : < Il faut d'ailleurs l'avouer, dit ce 
rapport, et c'est une preuve de la corruption 
de l'esprit public, mais le Corps législatif est 
tombé dans une sorte de mépris... et puis, il 
faut ajouter que le peuple de Paris, qui juge 
toujours de ce qu'il craint, par ce qu'il voit, 
ne pardonne pas aux législateurs d'avoir aug
menté leur Indemnité d'une somme de 330 (r. 
par mots. » ta» rr. par mois, complétant l'in
demnité à U 000 fr. par an. c'est le chiBre au-

" a . Au jour 
Se lèvera 

assemblées 
rgogrte qui se sont adjugé un accrois

sement de salaire en un temps de misère gé
nérale. 

Par où l'on voit qu'il n'y a rien de neuf 
sous le parlementarisme... 

Les autobus 

Camiien y an a-Wl à Paris ? 
i-a « Compagnie générale des omnibus • reux lait à Alphonse XÏ1I a dépassé toute» 

leurs espérances. . , 
Le Diorto de Barcelone, commentant la 

visite .du roi, dit que Barcelone peut être 
ficre pour l'écho que la journée d'hier aura 
i* ' ' f j r f W ' P t "" K t »" de JâKanâea.sJévar 

nous répond : un cent 
Et à Londres ? 
U y en a 992. 

•a-

Le voyage du président de la République 
en Angleterre, qui a été annoncé hier, était 
projeté depuis quelque temps déjà. Il était 
convenu qu'il aurait lieu a l'occasion de 
l'exposition franco-anglaise. 11 s'accom
plira 'dans la seconde quinzaine du mois de 
mai. 

M. Faîtières s era accompagné a Londres 
par M. Piçhon, ministre des Affaires étran
gères. 

Alphonse XIII 
à Barcelone 

Ovations sans fin t 

Nous avons dit hier avec quel enthou
siasme le roi 'Alphonse X1JI a été reçu à 
Barcelone. Les ovations ne cessent pas, < n 
peut.Je dire, depuis que le Jeune et symp .-
tl:iqûe souverain a mis ie pied daas -la 
capitale de la Catalogne. 

NOua •ivons, dit. hier que la ''êr^nwnis 
d inauguration de la nouvelle ville s'était 

'-nouiiont et combien-* gugneru la ville. 
Satisfaction officielle at intima 

Madrid, 10 mars. — Le ministre de l'In
térieur est allé au palais pour communi
quer aux reines les télégrammes qu'il a 
refus au sujet du voyage du roi. Lee deux 
reines ont dit avoir eu avec Alphonse XIII 
plusieurs conversations téléphoniques au 
cours desquelles il leur a manifesté toute 
la satisfaction qu'il éprouvait de la récep
tion chaleureuse des habitants de Barce
lone. 

Au Sénat et au Congrès.le gouvernement 
a également donné lecture de télégrammes 
de Barcelone, qui ont été longuement ac
clamés. De nombreux députés sont venus 
féliciter Dom Gabriel Maure pour le suc
cès du voyage royal. 

On dément que le rot doive avancer son 
retour ù Madrid, n partira de Barcelone 
jeudi, somme il était précédemment indi
qué . 

M. MAURA 
chef Uu Cabinet espagnol 

terminée par la démolition d'un mur en 
piésence du roi, qui, toujours acclamé, 
rentra à lu capitainerie générale. 

Vue dépèche de la reine Victoria a été 
"ruuise au roi pendant que du balcon il 
saluait la foule, après un dépeuner intim.i. 

Au dehors l'animation allait en augmen
tant. 11 était difficile de circuler par les 
rues. Lee tramways, pavoises de drapeaux 
espagnols et autrichiens, circulaient péni
blement. La police a arrêté quantité de 
pickpockets. L'un d'eux, pris pour un anar
chiste, a été mie à mal par le pubjic 

La représentation de gala au Liceo 
Après le dtner offert aux autorités à la 

capitainerie générale, le roi. accompagné 

étaient occupées par une assistance des 
plus élégantee. 

A son entrée dans la salle, la roi a été 
l'objet de frénétiques ovations et les ap
plaudissements durèrent pis» de cinq mi
nutes. 

Dan» la loge au-dessus da la loge royale 
avaient pris place l'ambassadeur d'Autri
che-Hongrie, le comte de. Welsersheimb, 
l'amiral et les officiers de la division navale 
austro-hongroise. El Mokri, à qui une bai
gnoire avait été réservée, a attiré l'atten
tion. 

Un détail : c'est dans ce théâtre qu'il y 
a quatorze ans fut jetée une bombe qui 
causa do nombreuses victimes. 

Succès inespéré 
Tous ceux qui ont approché Alphonse XIII 

s'accordent 0 dire que pendant tous» la 
traversée de la ville, le souverain était 
visiblement ému par les ovations dont il 
était l'objet de la part des Barcelonais. 

Le gouverneur et l'alcade expriment leur 
très grand contentement de la tournée 
d'hier. 

Ile ne cachent pas que l'accueil chaleu-

Attentât d'un fou 
contre le palais royal 

cfe Christiania 

Christiania, 40 o u r s . — L a Suédois a 
fait feu dix ou douze fois avec un fusil mo
derne Remington sur les fenêtres du châ
teau roral aujourd'hui à midi. 

L'individu fut arrête el remis en'.te les 
mains de la police. 

Au commissariat, il déclara que sou in
tention était de tuer le roi Haakon. 

40 è 50 cartouches furent trouvées sur 
lut On pense qu'il s'agit d'un fou. 

Les souverains se trouvent actuellement 
à Voxenkoken. 

L-identitè du coupable 
Christiania, 10 mais . — L'individu qui 

tira contre le château est un ouvrier sué
dois, nommé Jobannes Gren. 11 est âgé 
d'environ 30 ans, a vécu ici depuis quelque 
temps, est célibataire et a dernièrement été 
employé dans une fabrique d'automobiles, 
où cependant, il n'a pas été vu depuis sa
medi. Il parait être fou et on dit qu'il y a 
quelques années il était enfermé dans une 
maison d'aliénés au Danemark. 

11 tira à une distance de 300 mètres. 
Au commissariat, Gren déclara qu'il 

avait l'intention de tuer le roi, en ajoutant: 
« Le roi n'a rien à faire dans ce pays. » 

La plupart des coups ne portèrent pas 
ou allèrent se loger dans les murs du châ
teau. On a découvert que, seules, deux 
balles pénétrèrent dans les chambres du 
palais. Deux vitres fuient brisées. 

BARCELONE — Les quais 
et le monument de Christophe Colomb 
d.1 MM. Maura, président du Conseil, et 
Forrandiz, ministre de la Marine, s'est 
rendu à 10 heures en automobile au théâ
tre Liceo, où un concert de gala a été 
donné en son honneur. 

uiine eu son iiumicui. ™.,\ lôtuâr dsoasser. 
Ieut«s les Blase* ds l'immense Colisée nous laisser aepasse*. 

L'INCIDENT ANGLO-ALLEMAND 

Le roi Edouard VII 
sursit sorit à CrnUlaums H 

Une dépêche de Berlin è certains Jour-
naux de Londres dit que le roi Edouard 
aurait écrit une lettre en termes amicaux 
à l'empereur Guillaume, lettre dans la
quelle le roi aurait adopté le point de vue 
du Parlement anglais et aurait blâmé l'at
titude du Times. 

A Londres, on admet la probabilité de 
l'envoi d'une lettre d'Edouard V i l à Guil
laume II,. mais on n'accorde aucune 
créance à ce que prétend Berlin à ce sujet, 
car on sait trop bien que le roi d'Angleterre 
n'approuve pas les correspondances direc
tes entre un sou»erain étranger et les mem
bres du Conseil anglais. * 

Déclarations ds ai. Asqtdih 
sur la tupréaatis navals 

Au cours de la discussion qui s'est renou
velée hier après-midi a la Chambre des 
communes sur le budget de la marine, 
M Asquitli, ministre des Finances, a fait, 
en réponse à M. Balfour, chef de l'opposi
tion, des déclarations importantes. 

A le fin de l'année 1910, déclare le rninistie, 
lorsque seront achevés le cuiras*' et \e croi. 
«eur qui font partie Uu programme uVs nou
velles constructions de cette année, nous pos
s é d i o n s 12 navires des tvpes Dreaâimuqhl H 
Invincible \ u mois de novembre ou de d»-
eetnbre 1911. 1»- Allemand», *'iis ont nrhevé 
leor uronratmiie, et s ils "tu pM ni^tre a t s t 
i IHIUII • •• programme dons le d«-I;n préi u. 
en uctoséderoiii 13. En d'uutres termes, nous 
serons «n arriére d'un naviie. Cela suppose. 
natureUement. que l'Angleterre ne ferait rien 
du tout l'année prochaine an fait de nouvelle 
consirucUon. 

Cependant, déclare M. Asquith. sans vouloir 
prédire aucunement le caractère du pro
gramme de fonstruction navale pour l'année 
prochaine, je dirar. sans la moindre hésita 
lion que, dans le cas où nous constaterions ù 
ce moment-la qu'il semble y avoir lieu de sup 
oo-̂ er que le programme allemand soil mis à 
exécution de la manière que laissent entenv 
.li* les chiffres qui om été publies, nous crol-
icmsdevoT. veiller et nous veiUerone. non 
ipiilpment a la ' oiistruclion d'un nombre suf 
usant de navires, mais encore à ce que ie,s 
t IvVres en question soient mis en ctiantijr a 
un« date tefle qu'à la An de 1911. la supérlo-
?fié de l'Allemagne, que prévoit le chef de 
% ° p ^ V e ' ' - . r ^ r d é ^ r a t t o n bien 
^ i l u a i e s t e ^ M ^ ^ Œ : 

a l f ^ q u e ' n o u r ^ v ^ r m ^ n ' d e 

U retraite 
en silence 

v a t V é S r e V ^ f ^ ""* , * t M , 0 , ' • » P«n ,.=•;» Clemenceau. . 

a 7 f a S k L - i , i ! ripom'- °«w«>«P l'accusant 

voit «ut ,1MJ2,°" a v i a : 1 u a n a un général 

o une gi^nde bataille, il rafuae te oamnkt 

j« »«>urne. l'ajourne, dût-il « é m e - T a S e r 

d a n 7 d ^ ' r e n r e i q U < 8 < ^ * « n W Idole» «ans a i * °n«ageinenst partiel» 
I teméme. M Clemenceau a i p t * « 1 1 e 

ava,t bataille perdue, et il * o i e r t i s a Y r i 
traite prudente el Bl lencieusTmilS assez 
précipite» pour leisaer sur te terrain Se» 
chers pr inc ipe vio«t fois prcKlamés. eji'i» 
n admet!rajt jamai» ni o l ^ r v a U Ô n a / n ï i n 
vitations é la clémence à propos d» fonc
tionnaires révoqué» par son gouvorneasatit; 

-Si-i1 -J,.-s--iaiaae_en m»m» mm». n"« '**» -
« « » » principe.» son cher Reinacn, qui y « 
mordu 1» poussière. > 

U existe cette seule différence entre lBTe-
troite d'un général et celle de kt Clemen
ceau, que le premier souffre cruellement 
de sacrifier des hommes S la sécurité de 
son armée, tandis que le second prend aBé-
grament son parti de sacrifier de» princi
pe» et des amis à sa propre sécurité : 
u Best, se dit-il, le» principes ne sont du» 
des impedimenta dont j e «n'allège ; quint 
aux amis, j'en aurai toujours, tant q u * je 
serai au pouvoir. Le tout es» de n e f a # 
la perdre. » 

, C'est ainsi que te CbanUir» a'vetd 4 Un» 
écrasante majorité << la réintégration • 
leurs tondions,, pour y reprendre ie 
d a jour ou «lies leur oàé été. conflJ 
première fois, des anciens fonctionnaires 
qui ont été frappés aduinistrativemest 
pour délit d'opinion ou pour un acte poli
tique iv. Et M. Clemenceau n'a pas'souf
flé uiot de ses principes sacrés; 11 n'a fSBne 
pare i l un soubresaut : il a'est tu ; il a a*M 
leur écrasement en silence. 

C'est ainsi qu» le gouvernement voulant 
donner k M. Joseph Reinacb une faveur 
spéciale, en le faisant seul et sas» conVi-
tion rentrer dans son grade do l'armé» ter* 
ritoriale. lu Ch-imbr» a l'unanimité a osu>< 
eaeaeé pa.»- fai*« JW)tW «»ui-ol daavs le 
Trfi?Tû> w* T»m«ràï«7dlefcT*ci*s. en rtff-
sant de le distinguer des autre»; et en 
réintégrant Ums les olttciers dans leur 
grade et avec les mêmes conditions. 

O b i ainsi, comme conséquence, que le 
titre du projet de loi du gouvernement por
tant : itVfaK!«rat/on de il. JosephRammtk... 
a été remplacé par celui-ci : nétnl lgralten 
de» officier» et fonrtiomnair'*.. 

Et M. Clemenceau est demeuré muet, i l 
n'eut qu'un mot, en quittant son banc : 
u C'est Reinach qui est battn ! » mot qui 
confirme ce que je disais tout à l'houe» : 
M. Clemenceau prend allègrement son parti 
du massacre de ses principes et da ses 
amis, qu'il n'a même pas tenté de ieuo 
épargner ! 

Peut-être se houvient-OB qu'alors que 
kl. Clemeticeau était dans sa toute puis* 
aance — il y a environ cinq semaine»,'les 
temps vont vite — j'écrivais ici qu» l«a 
nuages s'accumulaient sur le ministère', et 
que ses jours étaient désormais comptés 4 
c'est que je senpxis à mille symptômes la 
mecoiuetitemeni monter en intensité, et le» 
mécouU'iit? augmenter en nombre : tes con-
ciiabulfc» îles couloir» étaient plu» fré
quenta el moins secrets, les votes plus drfc 
ti< iles a arracher, les moyen* d» les sur» 
pi (.nui c plus décriés. 

peu de jouis après, les tmasailirmop:» 
de te majorité »*.• produisaisni ateBM-ea 
séance publique ; récemment, U y est awa 
un dont saignèrent les oreilles du caeaeV 
cabinet de M. Clemenceau, et hier, enfln, le 
président du Conseil a été a e c u M . t - u a 
humiliant silence qu'il a préiéiè a un» éstef 
tant» défaite. 

Plus que jamais, t*a jour» sont 
et déjà son heure aurait sonné, si IV 
vantail de M. Combe» pour la i saosédar aa 
retardait sa «bute. 

Mais, Dieu merci, 1» Partemeavt compte 
d'autres hommes que l'organisateur da la 
délation pour gouverner la France ; haaa 
eoup de députés qui n'ont pas subi te j»ug 
du M. Combes sont entré» dans te Chambra 
de 1006, et ceux-ci ne sont pas tentés 4% 
tendre le cou. 

C'est pourquoi le départ de V. Clemen
ceau pourrait être avancé, sans que pour 
cela la rentrée de M. Combe? fût prochain». 

1. S. 

Ces 
de 

L'émigration âsc.ils 

et iL Caillaux 

\ o.ci, d-..pièjs rAition, .confidente ordi. 
nair» de noue grand argentier, te» grande» 
lignes d'un projet de loi qui serait aoasala, 
demain, u l'approbation du Conseil des-mi
nistres par M. Caillaux : 

est une Commission extreparlementeii* 
— jurisconsultes et de diplomates, présidée' 
par M. Lvon-Caen, «t dan* laqueUe figuraient 
les directeurs du ministère d» la Justlo», da 
ministère des Finances et dn ministère de» 
Aflaiie» étrangère?, 1>M a élaboré ce projet 
des plus intéressants et des plus utiles 

U s'agit, on le aait, d empêcher les fraude» 
successorales par voie d'émigration fiscale, 
sans cependant loucher ni au droit de pro
priété ni mime su droit de plaeemeal de» 
cap itau-\. 

Le projet de loi élaboré par U Commissieu 
et approuvé par M. Caillaux résout ejf«l«*i*ai 
ce problème difficile. 

Le protêt comprend trois articles. 
Le premier est relatif au contrôle d» la dé

livrance des titrés de valeur» mobilier»* en' 
France. , • . • . 

Le second, qui est le plus important, ree-
icatnt le droit de saisi» direct» de» ftéttttgt*. 

' 
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